
LE ROSAIRE

tombeau, ou seulement quelques-uns, ou même un seul ; qu'ils
aient été, plusieurs ou uin seul, témnoins de sa réurcin;
cela n'importe pas à la prérogative de la Viergre. 's aux
historiens qu'il appartient de nous renseigner, s'ils le puve-nt,
sur les circonstances qui ont accomipagniél'Assomiptionll date,
lieu, témoins, etc. ; ce sont des détails assurément itrsat
à connaître, mais étrangers à l'essence de l'Assuikpt'lion qui
consiste, répétons-le, dans l'union du corps de Marie, Nvivant et
glorieux, à son âmje bienheureuse.

Que l'on y prenne bien garde, elle ni'est lpas seuJL i1uenlt uni
fait, mais encore, et surtout, une doctrine ; nouis disons , 8z--

ttparce que ce fait se rattache, de luii-nième, à l'éeonoiulie
gnrle du1 dogme, et que les raisons de son existence on

d'odedcrnl La question de l'Assomption appa rUntit
don esenielemetet premièrel tent, à lat théologie. Aussi

qu1oiq11ulle, Soit unt fait, et à ce titre relève de l'histoiiîo e, epen-
dant est-ce suri des argumiienits théologiques qlue repose l'abso-
lue et(ntèr certitudeu de la glorification complète de Marie,
e'i cor1ps e't eni âme, llemenýit'sur l'histoire qui resteilpus
santoet li ouisresin.

L'Asompionse rattche au dogMe, parce qui'elleý est ne
xcpinà la loi par laquelle Dieu a thýýé, à la fin dus tms

avec lt résurrTcCtio généale la glor.,iition de tous ks é,t'lus
en c'orps eýt eni îtme.,

Depuc 's pas seuflemnt commen dérog"ationi il une
loi unveselequ l'Assomlption apparZtltienIt au dogme,. tuais e'i
elle- (nènie, onne possession dle la par-t (le béatitude proia
pourll les cor-s sb huex

Et pusq 'i'gt de, l'antti cipationl, en Laveur de lai Trêès,8 aine Verg,1un1rgl gééae'est lecau de rappeler la.
parole dle Bossuet, "ýCette mlatern-iité glrescette ailliane
éternelle qu1'elle at conjtr-actéeve Dieul, la melt dans un) rang
tout SinguIlierl qinsufr aucune conîiparaison. .. -. Coill-
bieiy a-t-il de lois géérls on arie( a été dispenm'ée Il<,1
Le n de de laetrè Sainte Vierge et sii digité demandaient-

qu'elle Fût adud(t dansm lat gloire, en corps et en âme.
La ('rdmtîe soieau Rédepteuir dans l'ouvre

dultutn de. 1lhumianité, et dans sa victoire, ne pouvait,
p)as îêtre soumiiise, vile-nîêie, aux suites (lu phédonit elle

avai cotriué,pour sa par-t, à ruiner la puissntrce, et atveC

0) utno pouri le, ftt de la Coriception, 1er point.


